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NOUVELLES POLITIQUES, 
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L'An feptième de Ja Liberté BATAVE. 





EXTRAIT d'une Lettre de VieNNE 
du 25. Avril, 
E Miniftre Britanniguë , Lord 
Minto, vient de recevoirde 
Lord Elgin , Ambeffadeur de 
fa Nation à Conflantinople, 
un Courier avec la Nouvel- 
le, que le oa, Mars il s'étoit 
livré une fanglante Bataille 
entre les Généraux Abercrombie & Menou, 
‘dans laquelle les Anglois avoient eu le des- 
fus, & les Frangois avoient été forcés à la 
retraite, On dit, que le Général AZercrom- 
bie lui-même a été grièvement bieflé dans 
cette Action du 22. Mars, qui a eu lieu 
dans les environs d'dAlexandrie, — Suivant 
guelques Avis particuliers, les Frangois 
avoient auffi tenté de faire lever le Siège 
du Fort d'Aboukirs mais ils n'y avoient 
pas réuflis Surquoi les Anglois s'en étoïent 
rendus maitres le 18, Mars, * 


EATRAIT d'une Lettre de RATrs- 
BONNE 8u 29. Avril. 

‚… Les détibérations de la Dière, fur le 
Concours de l'Empire à l'exécution ulté- 
rieure du Traité de Zuneville à fon égard, 
avoient été ajournéesdenouveauleer. dece 
mois, pour céder au défir de la Cour de 
Berlin, & dans attente que la manifefta- 
tion de fa volonté s'enfuivroit à la Séance 
Prochaine: Mais, Àà cette Séance, qui fe 
tint le 24, cet efpoir fut d(gu encore, & 
la discuffton prolongée derechef per une 
‘même condescendance pour leRoî de Prus- 
fe. Ce n'eft qu'avant-hier, 27, qu'il eft ar- 
rivé enfin àla Diète d'apprendre le voeu 
de ce Monarque, par lorgane de fes Re- 
préfentans dans les deux Collêges. Ses 
Miniftres , après avoir juftifié la lenteur des 
procédés actuels de leur Mafcre, & récla- 

“éé pour lui ene prineìpale part aux mefu: 
‘lac à prendre, n'ont fait, quant à la que- 
“ion propofée, qwaccéder Timplement à 
opinion émife le 20. pour les Erars Ba 
varo-Palatins , (&' införée dans notre avant- 
ärrnière Gaterte.) En fe rappellant cetre 
Opinion, on trouvera combien elie (& prê- 


te à la prétentton énoncée du Roi de Pras- 
fe, puisqw'elle Vadjoint, avec le Souve- 
rain de Ruffie , au Chef -Suprème de l'Em- 
pre, comme Co-régulateur des Zndemni- 
zés que doit fournir 1’ Allemagne, ou plurôc 
de la nouvelle divifion de ce Pays. lieft inté- 
reffant fans doute de connoître la manière; 
dont l'adhéfion ‘du Cabinet de Berlin à Va- 
vis de celui de Munich a été amende & 
exprimée dans les Votes des Repréfentans 
du premier à la Diète. Voici donc celui, pro- 
noncé., au nom de Sa Maj. Pruffienne ‚comme 
Duc de Magdebourg ‚ au Coliège des Princes. 
… Lorsde la mémorable délibération au fu- 
jet de la Ratification de la Paix, concluë leg. 
Février dernier par S. M. Impériale au aom 
de "Empire, S. M. Pruffenne a cru devoirap- 
porter toute la promptieude poflible dans fon 
confentement aux facrifiees devenus néceflai- 
res pour terminer ja Guerre ha plus malheu- 
reufe: Elle a cru le devoir à fes Co-Etats, 
dont les Pays, gémiffant encore fous le far- 
deau de la Guerre, défiroient ardemment d'en 
être délivrés; & cette obligation de mettre un 
terme aux maux de \°Humanird:, tous les Co- 
Etats de Sa Majefté fe font montrés emprcïfês 
de la remplir ‘dans cette délibeération avec ua 
zèle & un accord, gui prouve que l'ancienne 
union Allemande fSubfifte encore. L'urgence 
des circonftances feule a engagé S. M. a don- 
ner auf facilement fon adhéfion à la Ratifica- 
tion de cette Parx, quoiqu'elle contienne de 
pouveaux Articles, qui inréreffent infiniment 
VEmpire Germanigue , & qui furpalTent même 
de beaucoup tout ce que les malheureufes Né- 
gosiatians du Congrès de Raadt & le Traité, 
qui les précéda, avoient pu faire attendre. ** 
. v… Mais, dans ces mêmes dispofitions, Sa 
Mujefté a regardé Ia délibération aftuelle fur 
le Décret de Commiffion Impériale du 3. Mars, 
relanf à la co-opération de Empire au coen- 
Plément de Voeuvre de Fa Paix, comme un 
objet fingulièrement important par fes confé- 
guences , digne de Ì2 plùs mûre réflexion, & 
qui exigeoit indispenfab'ement de fa part, 
qu'Elle pric le tems néceffaire pour fe concer- 
ter avec les Co-Etars, gui font en rapports 
de confiance avec Elle, D'aprês cela, Sa Ma- 
jefté, qui certainement n’a Îameis apporté du 
retard à aucune dé!ibération de la Diète, pou- 
Voit à peine s'attendre, que cette effsire, 


Éminemment impottaute, feroit traine aveg 


presqu’autant de cé!éritt que Îe Rattficatton 
de la Paix de 1’ Empire: Plufieurs de fes Co- 
Etats ont partagé avec Elle le même voeu & 
la même fagon de penfer. Dans la convidion 


où Elle eft, que le plus convenable feroit de 


ne pas trop preffer cette affaire, maintenant 
que la partie principale de la Paix ett arrêtée, 
& de laitfer encore quelque tems la-délibéra- 
tion ouverte à caufe de fon importance com- 
pliguée, Sa Majefté fe croiroit maintenant au- 
torifée, en fa qualité de Co-Etat, k fe réfer- 
ver un plus long délai pour voter. Cepen- 
dant Elle votera, fous la réfèrve inférée an 
Protocolte le 6. Mars, & renouvellée ici for- 
mellement, fravoir: ** Qze, quoique Sa Ma- 
…, efté doane purement fon adhéfion à la Ra- 
> tification du Traité de Paix de Luneuille 
… du 9. Février, Elle doit néanmoins , d'après 
fes rupports particuliers, & en fa qualité 
s, de Membre de l'Empire , fe rêferver fes 
» droits & fa ce-opdration aux arrangemens 
» ultérieurs, qui fuivront cette Paix, & qui 
» Concerneront la Conffitution & les rapports 
», intérieurs de Empire.” Et, dans ce Vo- 
te, Sa Majefté fe borncra h acclder à celui 
qui a Cid émis parle Miniftre de Bavière. *” 


De Turin, Ze 22. Avril. (CArticte 

extrait des Papiers de France.) 

Le 18. de ce mois au foir „ quelques mo- 
mens après que le Général Fourdan eut re- 
cu un Courier extraordinaire de Paris, on 
annong2, dans tous les Théatres & dans 
tous les Cercles, lheureufe Nouvelle , que 
de Piëmont dfoit libre, qu'il étoiët réunt à la 
Grande- Nation. Ee lendemain, il y eu 
des Repas Patriotiques & kllumination gé- 
nerale dans la Ville ê& aux Théatres. Tous 
les bons Républicains témoignèrent leur al- 
Kgreffe & leur reconnoiffance pour le Pre- 
mier -Conful & le Général Pourdan , Admi- 
frateur- Général des fx Departemens de la 
France- Subalpine. bier, il y eur chez un 
Traiteur un Repas de foixante-dix Cou- 
verts, auxquels furent invités V.Adniniffra- 
ter -Géndral „les Eonfeillers de P Adminiftra- 
zion, la Commiffion Municipale, & d'autres 
Citoyens. Aujourd'hui on plante de nou- 
veaux Arbres de la Liberté avecle Pavillon 
Frangois. Depuis deux jours, la Garde 
Nationale a recu du Préfident de la Muni- 
cipalité Ie Drapeau Tricolor. Les fx Dé- 
partemens du Píémont portent les noms de 
FEridan, Chef-lieu Furins de la Sefa, 
Vercelhi; de Marengo, Alexandrie; du Ta- 
nare Aflis de la Dora, Pvrée; de la Stu 
ra, Goni. IH parok, que la Vallée d'Aofte 
n'eft pas comprife dans cette divifion ; ce 
qui fare conjeQurer, qu'elle fera réunie X 
Förbétie. On défigne pour Préfers des 


6x Départemena les Citoyens Lavilla &c. 


AnrBrf-du Général JournDar du 
29. Germinal (19. Avril.) 

» Le Général! faurdan , nommé Adminiftre- 
teur - Général du PiEmont, par Arrété des Con- 
fuls du 12. Germinal an 9, arréte: *” 

ART. L. Le Gouverneinent Piémontois ces- 
fera fes Fon&ions. te të 

MN. Les Citoyens Boi , Botta & Giulio , Mem- 
bres de la Commitfton-Exécuuive, & les Ci- 
toyens Brayda, Piofasco & Paroleuti, Afem- 
bres die Confeil du Gouvernement , font nsm- 
mês Confeillers de f’Adminittrateur- Général. 

MI. Le Citoyen Courte, Infpedeur- Géndral 
de la Guerre; Chiabrera, An/pedeur des Fi- 
nances ; Geymet, Infpeeur - Supérieur de la 
Police; Gando;fo , Régent de U'larérieur, con- 
tinucront à ezercer leurs fonêions jusqte'ànou- 
val ordre, fous la direion de U Adnsinittra- 
teur - Général. 

IV. Tous les Fon&ionnaires publics , tant 
dans l'Ordre Fudiciatre que dans l'Ordre Ad- 
miniftratif, continueront à exercer leurs fon- 
ions jusqu'au moment de la nouvelle organi 
fapion. Hs correspondront avec l'Adminiftra- 
teur- Général „ de la mndme manière & pour 
les mêmes objets, qu'ilscorrespondoient avec la 
Comm:llion - Exécutive. 

V. MW eft furfis à la vente S à Valitnation 
des Domaines Nationaux. 

VI. Le préfent Arrêté, ainfì que la Procla- 
mation qui le précède , (donnée l'Ordinaire 
dernier ) feront publids & afichts dans toutes 
les Communes du Piémont, & inférés dans le 
Bulletin des Aâ&es du Gouvernemeat, gui , à 
l'avenir, porsera le titre de Bulletin des Aes 
de l'Adminittration- Générale du Piémont. 

TerRiN, le 29. Germinalan 9 (19. Avril 
1801. ) (Signé) JOURDAN. 


La Commifion-ExlcutiveduPiënonr, 

au Peuple SUBALPIN. 

‚‚ Il ef enfin arrivé ce jour que tes voeur 
pe ceffoient d'’appeller, ce jour que, depuis 
trois ans, tes vrais Amis ne ceffoient de t'an- 
noncer, ‘Eon fort Politique eft irrévocable- 
ment fixé. Tu es libres. les Loix Frangoifes 
vont Etre tes Loix. *’ 

‚> Vous, dont la Liberté eft le premiër be- 
foin de lame , qu'il eft grand aujourd'hui, 
votre bonheur , en la voyant afuiée par le 
Pus impofante & authentijue garantie que 
peuwent avoir les deRinées des Empires, la 
force prépondérante du premier Peuple de la 
‘Ferre! Et vous auf qui, attachés par habitu- 
de à un régime diférent, ou qui, e@dcayés des 
chances des Révolutions „redoutiez les moven, 
qui ne peuvent manquer d'accompagner i'éta- 
bliffèment d'un nouvel ordre de chofes, avant 
qu"il foie affermis; vous, stil en exifte parmi 
nous, qui, infenfibles à: la gloire Nationale, 
ne cherchez dans l'Admiaiftration publique 
que la jouïffance tranquille de vos propriétés 3 
vous enfin, pour qui le meilleur Gouvernc- 
ment eft celui-qui offie le plus de reMources 
d> binrérêr perfonnel , foyca fatisfaits, La 
Gouvernsmenkle plusfolide eft.devenu VEgi- 


de de votre tranquillité & de vos proprictés. 
Vous allez partager les avantages envics d'un 
Commerce étendu, & faire tourner au profit 
de vorre a&ivité la plus heureufe pofition de 
la Terre. P.acés entre la France vikorieufe 
& l'/ralie reconnoiffante, faifant partie de la 
première, fans celTer, en quelque forte , d'ap- 
partenir à la fecomde, vous allez être les mé- 
diateurs de leurs richcffes, des produits de 
leur fol & de leur induftrie, de leurs Arts, 
de leurs lumières, de leurs progrès mutuels 
dans toutes les branches de culture , dans tous 
les moyens de profpérité. * 

», Vos Enfans ne parcoursont plus les Con- 
trées lointaines , avec un nom ignoré; ils n”au- 
ront plus befoin de mendier une adoption 
étrangère ; par-tout ils feront fèrs de trouver 
appui & prote&ion ; par-tout ils ferent cou- 
verts pat la gloire du Nom Frangois. * 

», Ce Nom, déjà le plus beau de toute 1’ Ew- 
„ope avant que la découwerte des Droits de 
1 Homme, & la Liberté triemphante des efforts 
de tant de Nations, vinffent Venvironner d'un 
éclat qu'aucun Peuple ne connut jamais avant 
lui; ce Nom va être le tien , Ô ma Patrie; 
fens ton bonheur, &, fi les étroites bornes 
de ton Eerrignire & une malheureufe combi- 
maifon de circonftances ne t'ont point permis 
de le conquérir par des exploits dignes de lui, 
tâche de les mériter par ton empreffement à 
Sraternifer avec tes wouveaux Concitoyens, X 
te conformer aux nouveltes Loix qui vont fixer 
ton heureufe exiftence; à feconder par une 
noble confiance les fages mefures, & les foins 
Paternels du Guerrier- Magiftrat, à qui vient 
d'êrre confiée l'Adminiftration fupérieure de 
Cette Contrée. Chargée de I'honorable fardeau 
d'une obligation gui n'a pointd'exemple , com- 
ment t'acquitteras-tu, ma Patrice, envers le 
Héros , dont les étonnantes Viëtoires t'ont 
deux fois fait jouïr du bienfait inappréciablie , 
Que fa lumineufe & bienveillante Politique 
Vient enfin de t’affarer à jamais? En couvrant 
d'un éternel oubli toutes nos divifions inteftï- 
Mes, toutes nos dénominations de Parti, en 
Imitant fa générofi:é conciliatrice, en jouïs- 
fant du bonheur, dont tu es redevable à fes 
Immenfes travaux. *’ 

», La Commifion-Exécutive a fait, pendant 
fept mois, tout ce que les intentions les plus. 
Pures & le zèle le plus infatigable pouvoien® 
hui faggérer pour te préparer à ce grand réful- 
tat. Pendant longtems les circonftances FC- 
pouffcrent fes c{F ‚rts ; mais Ie but eft obtenu; 
le bien qu'elle n'a pu feule opérer, elle aura 
Ta fatisfaction de le voir aceomplir par l'illu- 
ftre Co-opérateur de fes travaux. Cette fatis- 
fakian fuffic à fa récompenfc. *” 

TURIN, au Palais de la Commiffon -Exé- 
Sutive, ce 29. Germinal ang. ( 19. Avril 1801. ) 
(Signe) Cirarres Bossi, Préfident. 
De Lonpres, le oa. Avrif, (P47 
ha vaye de Paris.) 

_ Trois Meffagers font arrives Kier du Con- 
Yment, epportant au Gouvernement des De- 


pêches de Vienne, de Berlin , & de Conflam: 
tinople, La fubftance des dernières, re- 
guüs le foir, a été inférée la nuit paflée 
dans ta Gazette offScielte de ce jour, Voici 
Ha teneur de cette communication. 


‚‚ It paroit, par des Depêches de Lord E/- 
gin, en date de Conffuntinople le 31. Mars, 
qu'il a recu de Lord Keit/ des Leures, qui 
portent: Que lArmáée fous les ordres de Sir 
Ralph Abercrombie a effe@&ut fon débarque- 
ment, le 8. Mars , fur la Peninfule d° Ajoukir ; 
& qu'à cette occafion les Troupes Angloifes 
ont efuyé un feu très-vif de Canon, de Bom- 
bes & de Mousquetterie, l'Ennemi ayant re- 
tiré d'dlexandrie toute fa Garnifon , qu'il 
avoit renforcée de beaucoup d'autres Déta- 
ckemens du voifrnage , raffemblés pour s'oppo- 
fer au debarguement: Qu'après avoir confacré 
le 9. te vo. & le rr. de Mars à faire les prépa- 
raufs néceflaires, l'Armée Britanniqut s°étoit 
avancée, le 12, à cinq miles d'Alezandrie 3 
qu'elle avoit faic longer la Mer à fon Aile droí- 
te, en appuyant la gauche fur le Lac Madié, 
où Sir Sidney Smit, qui y étoit établi avec 
des Chaloupes- Canonnières, entretenoit des 
communications avec les Naturels du Pays, 
& fourniffoit aux Froupes de débarquement 
Eau &les Vivres fraix, dont elles pouvoient 
avoir befvin: Que, le 13. à 7. heures du ma- 
tin, VEnnemi, ayant attaqué, avoit dié re- 
poule avec perte jusqu'à rt. heures ; que dans 
e même tems les Soldats de Marine avoient 
débarqué & attaqué par terre le Château d’4- 
boukir, le feul point de la Péninfuie occupé 
par les Frangois: Que le rj. au coucher du 
foleil, le Waiffeau, qui devoit transporter ces 
Nouvelles, étant prêt à mettre àla voile, les 
Troupes débarquées & les Chatoupes - Canon- 
nières jettoient des boulets % des bombes dans 
Aboukir, & qu’au même inftant on entendoit 
du côté d'Alexandrie woe Canonnade, qui 
s’annoncoit x l'Equipage du Feudroyant être 
une attaque générale. Le Grand-Vifir s’étoit 
avancé de Jaffa le 25. Févriery &, fuivant 
les Lettres du Major Hallway à Mylord E/- 
gin, Armée Turgue avoit recu des Ren- 
forts confidérables. * 

Mais un Avis officiel plus récenteneore „ 
& dont Pobjet n'eft pas moins important, 
eft celui qu’om trouve, sujourd’hui, dans 
les Gazettes du foir. MH eft contenu dans 
une Lettre du principat Secrétaire-d’ Etat 
Pour les Afaires- Etrangères au Chef - Ma- 
Siftrat de la Commune de Londres, en date 
de ce jour- même, & conguë ainfi. 

Corrir de la Lettre de Lord HaAwres- 
BURY, au Zord- Maire. — DovNiNer 
STREET, 29. Avril 16et. 

… MYLoRDs, C'eff avec beaucvup de futis- 
Falion que je vous informe, que, parles Let- 
tres reruës dans ce jour de Lord Caryssort &” 
de Sir fames Crawfurd, #l Parot, “que les 
s Cours de Berlin & de Copenhague #3 (ane dé- 


zjn Permijmberrd s'ouovrir Tes Rhwières du Nord de 
3, Allemagne, :& que tous les Vaifkauz au- 
…s vont la permifion de naviguer fur ces'Riviè- 
… 765 fams-crainte d'4tre inguidtés.”” Je vous 
Prie d'avoir la bontd de faire pubiier cet Amis 
\dans Ja Citéde pluide popible. *” - 
De Lavne, le 10. Mai. 

„ Dans l'incerdtude, où l'on eft, fur. 1'é- 
tst des Négociations préliminaires entre la 
France &:\'Angleterre „ & pendant que 
J'efpoir du fuccès en diminuë à proportion 
de leur longue durée, âl n'eft pas dificile 
de s'appercevoir de l'intérêt; que les deux 
Parties, défirant conferver, châcune de fon 
‚côté, une influence prépondérante én Euro- 
pe, atvachent aux effaires du Nord & ù 
VExpédition d'Egypre: De-là les Articles 
‘fucceflifs , qui fe pubtient „des deux parts , 
‘pour maftrifer l'opinion publique fur l'en 
E autre de ces fujets. Ainfi on a pubtié 
récemment à Paris le paragraphe fuivant. - 

„ Le Aliniflre de la Marine a reu du Pré- 
fer- Maritime de Toulon, le Citoyen Vence, 
un Rapport daté du 1. Floréal Cor. Avril, ) 
dans lequel en lit les détails fuivans: ** Op 
des Bdtimens du Citoyen Baux, parti pour 
l'Egypte le 28. Ventofe (19. Mars,) avec 
Ja Diwifion aus ordresdu Général Gantheau- 
ve Mes a été pris par les An lais à so. biewds 
5) 4u ed Ei conduit à Mahon. Ze Ca- 
wo Pitaine ‘Equipage ont été renvoyés fur 
ee ee Parlemensaire , arrivé ä Marfellik le he 
„, Germinal (19. doril.) Ce Capinaine écrit 
vo Jom Armateur, qui fe trouvé dans ce mo- 
9, ment-ci à Tonlon, qu'un Bâtiment 4n- 
vo gli, partt.des parages d'Alezandrie, le 
;3- Germinal (ay. Mars, ) & entré à Mahon 
ste 1e. CH. Avril, }..a apporté la Nouvelle, 
4, 'quetes-Angivis avoient été cemplettement 
‚, barrus par le, Généra}. Menou.-— Ce Capi- 
5e taïne ajoutes que la plus grande con}terna- 
3, ton régooit dans Mahon. à. 
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Cependant les Reppotts:, reyes da cl 
des Anglois par la voye de:Confiantinaplè, 
attribuent au ‘Général Abercrombie V'avan- 
tage de cette journée du ea. Mers, dont î1 
eft fait mention ci- deffus à lArcicle de Vien- 
ne, & plus amplemênt dans des Leesres, de 
CONSTANTINOËLE du 8. Avril, où U 
eft dit, que Mylord Elgin a reru d'Egypten 
fur cette Aâion, les détails „, que voici. 

‚, Après lsffsire d'Aboukir & In fanglante 
Ation du 13. Mars, le Général Ménou con+ 
centra toutes fes Forces, pour faire têté auk 
‘Anglois , qüi s'étoient déjà avancés jusques 
‘dans les environs d'Alemandrie. Ba conf&- 
quencé le Général Aglois, Abercrombie ; ju- 
gen à propos d'astequer les Franpois: Il vra 
zu Général Menou, le aa. Mars, une Bausille; 
dans laquelle íl le défit & l'obligea à Ia retrar 
te. fl refta deux- mille Frangois fur le Champ- 
de- Bataille: Il en fat fait 5oo. ‘Prifotiniers 
& leur Cavalerie ‚ qui confiftoit en 2s00. Hom 
mes, fur disperfée. Le’refte des Troupes dh 
Gänéral Menòr Te réplia en-pártie vers Fe'Cah 
re, en partie vers dAlexd&adrie: i= Après cet- 
te Aktion lAtmée Angloife fe mit le 24: en 
marche vers cette defnië re Ville ‚dans Vefpoir 
de s'emparer d'une Plate fi importante. Dans 
la Bataille du o2. Mars, In perte des Anglois 
a été auf trés-confidErable, attendu que les 
Franpois s'y font: battrus avec noe bravou- 
re incroyable. ’, Ek , . i Ae ee a ie 
"pp La Plorte Angboife a pourfuivi úne Esen- 
dre Franpoife; qui fe hêtoit de porter du fe 
‘coursen Zgypies A gerté oecnfion Ja première 
set emparée d'ûn Cbtíy vor de Navires Danois 
& Sultdois, naviguant fóus escorte de deux 
Frégates. Letoutcenfiftoie én une centeine 
environ de Bâtiméns Marchands, en partie 
chârgés de Grains, qhe JaFlotte Britennigue 
a expédigs tour auflj-têrpourl' deglerrs. 
Le Génêrsl Abercrombie atteirdolt te 25.! Mars 
ua Corps de 6. mille’ Arnaetes, qui Tui Etoient 
envoyés par:le Grand-Pifr; © vr 





Vente publique, à Ror TERDAM, d'une partie d'enwiron 156,o00. fivres Poivre noir} 


laquelle aura lieu Feud lev, Mai 


par les Crurtiers HENRI BROUWER, Pils de Philippe 


Ier, 4 4. heutes au Logement HET ZWENSHOOFD, 


„TRIERRILZYLMANS @ St- 


MON FABER, ouxguêls pepers sadrefler paur, avorr.des informations alérieures. 


On. demande en quakité 


Gauverneur , wrle Perfoirse. gut padde. les Langues Latine, 


Erangeite, _Allemande & Apgloife , aïnft. que la Géographte „ D' Hiftoire les, Marhtmatie 
quwes. S'adreffer par Kestres franches de port 1, VAN Crkter, Libraire à LA HATE, 


“A caufe de Ia dêfenfe 


Onder. te 9 Avril/rBon, 
‘A-bBY-DE, en Burean des 





du Pouvoir- Supériepr, les Parties 
Cemedi le 16. Mai BP enfwste pendant le cours de VE, chea 
Maifon du Bois, près de. LA HAYE, neurons Pas lies 
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NUMERO XXXVII Ee 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le ra. Mai 18or. 
L'dn feptième de la Liberté BATAVE. 


E New-York, Ze 9. Mars, Mr. Aron Burr, nouveau Vice-Préfident des 
Etats-Unis, a pris Mercredi, 4. de ce mois, poffeflion de fa Charge, à la tête 
du Sénat de Union, dont il eft Préfident en vertu de fa place. — Le Discours 
de Mr. PFeferfon, ì différent du ton & de la manière, qui cara@érifoient ceux 

de fes Prädécetleurs, peut faire augurer d'avance, qu'il s'écartera auffi à bien des égards 
de lefprit, qui dirigeoit leur Adminiftration, malgré les éloges qu'en gardant le plus 
Profond filence fur celle de fon Prédéceffeur immédiat, il n’a pu s'empècher néanmoins 
de donner à l'illuftre Washington. Cependant il a trop rafluré fes Concitoyens contre 
toutc idée d'innovation de fa part à l'heureufe Conttitution » dont jouït VAmdriggen 
Unie , pour que les Amis de ce Pays libre n'aient aucun fujet de s’alarmer, en croyant 
que le nouveau Préfident veuille pratiguer à la lettre les conféquences, qui découlent 
EN Zrdorie des principes de pure Démocrarie, établis dans fon Discours. 
FIN du Discours d'ouverture de M. le Préfident JerPERSON. 

» Sur le point, MES CONCITOYENS, d'entrer dans l'exercice de devoirs, qui contien- 
nent dans leur enfemble tout ce qui vous eft cher & précieux, il eit à propos, que vous fga- 
‘Chiez dès-à-préfent ce que je crois être les principes effentiels de notre Gouvermement, & 
par conféquent ceux qui en doivent modifier l'Adminiftration. Je les refferrerai dans l'cfpace 
le plas érroit, qu'ils puiffent fouffrir, en établiffant le principe général, mais non pas toutes 
es limitations. Une juftice Cgale & exacte à tout Homme, quel que foit fon état ou fa perfua- 
fion , foit religieufe ou politique; la Paix, le Commerce, & une amitig honnête avec toutes 
les Nations, mais avec ancune des Alliances, qui nous engagent dans des liens; — le main- 
tien des Gouvernemens particuliers des Ecats refpe@tifs dans tous leurs droits, comme les Ad- 
Minittracions les plus propres pour nas intérêts domettiques, & les plus frs boulevards con- 
Ie tous les penchans Anti „Républicains; — la confervation du Gouvernemeut général dans 
5 vigueur Conftitutionnelle , comme Ia matere{fe-ancre de notre tranquillité dans l'intérieur 
& de notre fûreté A l'égard de l'Etranger; un foin jaloux du droit d'éle&tion pour le Peuple; 
pa corre&if doux & fùr d'abus, qui font retranchés par le glaive d'une Révolution, là ok 

on n'a point pourvu à l’étab!iffement de remèdes Paifibles; — un acquiescement abfotu aux 
decifions de la Majorité, le principe vital des Républiques, duquel il n°y a point d'appel &- 
ROn par la force, ie priacipe vital & le parent immédiat du Despotisme; une Milicc bien dis= 
Siplinge » le meilleur appui fur lequel nous puiffons compter dans la Paix & même pour les 
Premiers momens d'une Guerre, jusqu'à ce qu'elles puiffent Ctre relevées par des Troupes ré- 
8'Ces; la fuprématie du Pouvoir - Civil fur PAutorité Militaire; — I'économie daus toutes les 

épenfes publiques, afin que le travail puilfe Crre foulagd avec aifance; l'acquittement de nos 

“ttes avec honneur, & la confervation facrée de la foi publique; l'encouragement de l’Agri- 
Cultore, ainfi que du Commerce comme attaché au fervice de cette dernière; la plus grande 
Etenduë donnée à l'inftruêtion Tépanduë dans le Public, & l'accufation intentée à tous les abus 
& la barre de la raifon publique; — la liberté de Religion; la liberté de la Preffe; & la liberté 

€£$ perfonnes, fous la prote&ion de l'A&= de Mabeas “corpus, & le Jugement pat Jarés im- 
partialement choifis. Ces principes forment la brillance conftellation, qui a marché devant 
nous & a guidé nos pas A travers un âge de Révolutions & de Réformes. La fagefTe de nos Sa- 
BES & le fang de nos Iiéros a Cté confacré à les obtenir: Ils doivent &re les Articles de foi de 
notre Croyance Politique, le texte de nos inttru&ions Civiques, la pierre-de-touche pour 
«prouver les fervices de ceux à qui nous accordons notre confiance: Et, fi nous nous en écar- 
tODS jar Cgarement dans des momens d'erreur ou d'alarme , hâtons-nous de retourner fur nos 
Pas, & de regagner la ronte , qui feule conduit à la Paix, à la Liberté, à la ffireté. ” 

… Je vais dorc, mers CoNCITOYENS, Mme rendre au Pofte ‚ que vous m'avez affignd,: 
di affez d EXpérience dans des Emplois fubordoanés, pour avoir vu les diffcultés de celuj- 
En Brând de tous, j'ai appris à m'attendre, que c'eft un fort, qui écheoit rarement à 
Sans eee de fe retirer de ce Pofte avec Ja réputation & la faveur, qui ly ont porté. 

zen a ndre à la haute confiance, que vous aviez placée dans cet Homme, que nons regar- 
done. En le Premier & le plus grand caraâère de aotre Révolution ; se dans cet Homme) 
Pamour de pies PFC -éminens fur tous les en lui avoient donné droit au premier rang dans 
Hil: a Patrie, & lui ont deftind Ja page la plus brillante dans le Volume de notre fidèle 

„Oes — je ne demande qu’autant de confiance uniquement qu'il eft néceffaire, pour don- 
Ber de la ferme, de lVeficacité à l'Admiriftration Kgale de nos alaires. Je m'égarerai fou- 


vent, manque de jugement. Eatenantle bon shemin, je paroftrai Couvent m'égarer aux veux 
de ceux, dout la polition n@ leur permettra point de confidérer tout le terrein d'un feul coup- 
d'oeit. Je vous demande de lindulgence pour ies propres erreurs, qui ne feront jamais des 
erreurs divtention; & je vous demande votre appui coatre les erreurs des autres, qui poar- 
ront cordamner ce qu’us ne condamneroient point, s’ils woyoient la chofe dans toutes fes par- 
ties fous un enfembie. L’approbation, qu’impliguent vos fuffrages, m'eft une grande confo- 
tation pour le palé; & ce fera ma follicitude future de conferver la bonne opinion de ceux 
qp1 me ’uut accordée d'avance; de gagner celle des autres, en leur Éaifant tout le bien en mon 
pouvoir; & de fervir d'inftrument au bien-être % àÀ la liberté de tous. ”’ 

» Comptant donc fur la prote&ion de votre bienveillance, je me rends avec obéiffance à 
Vouvrage, prêt à m'en retirer, toutes les fois que vous vous appercevrez , combien il auroit 
été en votre pouvoir de faire un meitleur choix, Puiffe ce Pouvoir infini, quirègle les defti- 
nées de Univers, oonduire nos confeils à ce qui eft le meilleur, & leur donner une ifTuë ta- 
vorabie pour worre paix & votre profpérité! *’ 

De ViENNE, le 25. Avril. La Gazette de la Cour annonce avjourd‘hui, que, par 
an Refcrit (mpurial, adreffé le 4. du courant à VArckiduc Charles, VEinpereur a nommé 
Confeillers- Autiques de Guerre, avec droit de féance & de voix, le Général d'Artille- 
rie Comte de Kollowrath, le Général de Cavaterie Baran de Lilien, le Lisutenant- Veld- 
Maréchal d'Osro, Öz les Généraux- Majors Pleifcher & de Klein; & que Sa Maj. a pro- 
mù en même tems au Pofte de Confeiller- Aulique-Préfidial près du Confeil- Aulique de- 
Gu rre, avec droit de Séance & de vo'x, ainfi qu’à celui.de Chef du Bureau Préfidial 
etebli prés l'Archiduc, le Confeiller- Aulique d' Empire de Rasbender , en lui confervant 
sncore ceite dernière Rlace, Avec ces promotions, la même Feuille en a publië plufieurs 
aures & de três- grandes, qui viennent d'être faites près de l'Armée: Le Direêteur du 
Recrutement. dans l' Expire Prince Reufs, Henri XIllne, a été nommé Général d'Artille- 
rie; le bieutenant- Veld - Maréchal Comte de Harnoncourt, Général de Cavalerie; les - 
Ginéraux- Majors Mongelas, Rukavina, Gottesheim, Bey, & Fean Jellachich, Lieute- 
nants-Veld- Maréchauxs les Colonels Juch d'Erbach, Marquette , Knorr , & Heilmann 5 
du Corps du Génie, Généraux - Majors, & le dernier en même tems Vice- Commandanr 
de Thercfienfladt, Le Commandement Militaire dans tes Etats Zraliens a été conféré an 
Général de Cavalerie Comte de Bellegarde, dernier Chef de lArmée d'/ralie: Son Pré- 
dece ffcur dans cette Charge, le Général de Cavalerie de Melas, qui avoit d'abord' recu 
pour reraite le Commandement de lAutriche -Intérieure, paffe A celui du Royaume de 
Bohème: Et ie Général d'Artillerie, Comte Sztaray, le.-remplace dans. le premier de ces 
deux Commandemens, — Toutes ces dispofitions tiennent À la reformation de la Dire- 
ion fuprème des affaires Milicaires fous les aufpices de t'Aschiduc Char/zs, ou fomt des 
récompenfes de la bravoure & du-talent- déployés devant P’Ennemi dans Ia Guerre, qui 
vient de finir. On pourroit y ajouter. une nombreufe lifte d'autres faveurs, diftribuges à 
ces mêmes raifons par "Empereur parmi fes Généraux & Officiers: Mais VEtranger s’in- 
téreffera davantage à apprendre, que les mefures de Paix, la distocation des Armécs, la 
diffolutien des Levées. extraordinaires, fe pourfuivent. avec: ativité. Après les Arme- 
mens Nationaux de Bohème & de Horgrie,. le Corps-Franc de la Bafr-Autriche a été 
congédié auf avec (ulemnité, dans la journée d'avant-hier, — L'Adreffe faite le I4. du 
courant, lers de la diffolution de l'Znfurre@ion Hongroife , àce Corps -d'Armée par l'Archi- 
duc Fofeph, on Commandant & Gouverneur du Royzame, étoic conguë en ces termes, ” 

» La cenclufion de la Paix de ZLuneville rend maintenant fuperfluë l'affitance, que les dan- 
gers de ta Patrie. la follieitnde du Monarque & les obligations les plus facrées exigeoient de 
neons, & gue ce Pays, airfi qe la brave Armée, confiëe à mon commandement, éroient dis- 
pofés à rrêter de toutes leurs farces. Qoe l'Armée retourne dânc dans fes foyers, avec ië 
doux fentment d'avoir rempli fon devoir, &, couverte de l'admiration de tous tes Peuples, 
gui fgavent apprévier ce déwouön.enrt diftingng & cette fidélité inn ébranlable ervers le Souver 
tain & VEtat. Sa Maj té "“Empereur m'a charge-de vous témoigner fa parfinte fatisfactian, 
ainfi que je le fais à-préft t avec joye. En outre, pour vous donner une preuve fignalée dé 
fa bienveillance, Sa dire Majcfté a réfo u, que tous les Officiers , qui ont dû quitter leurs Ré: 
Simens pour fèrvir dans l*Armée Infurrettonnelle, feront promûs à un grade plns G'evé que 
celui qu’ils avoient aupatavant à leurs Corps refpedtifs. Sa Maj. permet aufif aux Officiers 
qui font fortis de V'érat Civil & retonrnent maisteuant À teurs occupations préeédert:s , de por- 
ter toujours Uniforme de \'Zafurr, Binn avec ks marques diftin&ives du grade de chacun. 

‚… En mon narticulier, je prie MM. les Géuéraux, Officiers d'Etat- Mijor & Sanéricurs, 
zinft que toute VArmée, d'agrger les Gncèrcs remercìmens, que-je leur dois pour la honne vor 


lanté-& Ta confiance qu'ils m'ont témoignées, & pour lexatte discipline qu’ils n'ont eef 
d'obferver. Ce fera toujours avec le plus vif plaifir, que je me rappellerai d'avoir éé Ie Chef 
‘une Armée, qui dans le moment du danger s’ett (igaalée par ane fidélité & un attachement coa- 

Ants envers fon Souverain & la Pacrie. Mes voeux les plus fincères les accompagneront par- 
Wout; &, fi jamais il arrive que je puifle contribuer en quelque chofe à leur bien -être, ils my 
Woaveront tuujours dispofé. * (Signat) L'Archiduc JoskePH, Palarin de Elongrie. 
EXTRAIT de la Gazerte oficielle de VIENNE du 29, Avril. 

» Suivant les Avis, arrivés ici d'Fgypte, le Général Anglois Abercrombie ya débar- 
qué, le 8. Mars dernier, avec Jon Armée, malgré toute Voppofition des Frangois, Le 13v 
Mars, les Francois afraguèrent les Troupes Britanuiques , erviron à 5. smiles Ang!vis 
d' Alexandrie 5 mais ils furent repouflés. Le 21. Mars, le Général Menou en perfonne at- 
taqua de nouveau. l Armée Angloife dans fa pofition à 3. miles environ d' Alexandrie; & it 
Fut repoufë, avec perte de 2aoo. tués & blefks, & de soo. Prifonniers. Cette Pittoiré 
Coúta aux Anglois soo. Hommes, tant en tués quen blefés. Le Fort d'Aboukir avoir déjd 
Gapitulé le 18 Mars.” 

De RATisBONNE, le 29. Avril. Les Miniftres Prufrens ayant enfin émis avant- 
Bier, tant dans le Collége Eledorat que dans celui des Princes, pour le Duché de Magde- 

246, le Vote de leur Cour fur la manière de cempenfer les pertes, que les différents 
Membres du Corps Germanigue vont effuyer par une {uite de la Pâix de Luneville, il s'elt 
tenu le lendemain, dans le. premier-de ces Collèges, une Conférence préparatoire à It 

ormation. du Conclufven dans cette affaire majeure; & aujourd'hui elle a eu lieu dans ce- 

i des Princes. On attend avec impatience le réfultat de ces délibérations „ à caufe dw 
page des Voix & de importance, que chaque Parti parott attacher à fon opiniore 

a Cour Impériale-a fait encore, à'la Séance d’hier, la démarche (fans doute pour ré- 
Pondre à la confiance du Eorps Gernranigue) de rénoncer au: Votre, qu'elte avoit émis 
Antérieurement comme Membre de la Diète, & qui tendoit à ce qu'une Députation „ 
Compofée des Eleteurs de Saxe & de Müyence, fût cliargée de tous les arrangemens ul- 
Wrieurs, concernant la Paix de "Empire. La Déclaration, remife A cet effen, au Col- 
lêge des Princes, par le Miniftre d' Autriche, étoit conguê en ces termes, ° 
„Le Miniftre d' Autriche a repu, de la part de S. M. Impbriale $ Royale , l'ordre dacctder 
è la decifion de la Majorité , quand même le réfultat des Voix ne s'accorderoit pas-avec la Pro- 
Pofitton de Sa Majcftl. En conféguence, comme la manière du concours des Etatsde P'Empire- 
& Pachèvement de l'ouvrage de la Paix, confeillde par S. M. Impériale & Royale, n'a ét& 
Appuyée que par la-Minrorité des Suffrages, parmi lesquels la plúpart ne font encore gu'éven. 
Bels, P puisgue, au contraire presque toutes les autres Woix donnent la préference à cette 
elpèce de co-opdration de la part des-Btats de l'Empire …qui-feroit emercte en leur nom tar le 
Chef. Suprènre de J'Empire duëment. autorifé à cet effets on veut aufì fe ranger, du côté 
de lAucriche, à cer Avis dela Pluralitd décidte des. Membres, © 2 oondition:gu"il foit accordt 
„àsS. Mi: bmp. @ Royale, de la part de l'Empire , des Pleins- Pouvoirs fans aucune refiri- 
» Bion, pour terminer entièrement & finalement les affaires 2 régler „ vu qu'il ef à Prévoir za 
» que le Gouvernement Rrangnis fe contenteroit: auf® peu cette fois-ci de Bouvoirslimités AE 
» IU'il y.a acquiescd lors du-Congrès-de Pain à Raftadr…*” 

. EXTRAIT d'une Eettrè de RartsgoNnne du 1. Mat. 
__s Eofn, après deux mois de discuffion, la Dlète a pris hier une Réfotution „far lé- 
toncours de D'Empire à Vaccomplifement final des conditions de la Paix de Zuneville 
& onéreufes pour lui & fi. prapres à- marquer dans tous. les tems la fünefte Politique, qui 
*réduit.le Corps Germanigue à cette:ttifte. nécefisé,: Te tems devra encore apprendre „. 
fla Réfotucton prife pourra fatisfaire les Cabinets intéreffés.- Ce n'eft pas le voeu de 
la Bavière & de la Prufft, qu'on a füivis ce n'eft pas non plus cefui manifefté nouvelle» 
ment de 1À part du Cief de Empire, puisque, trout en le chargeant de la conduite des 
affaires à terminer, Ia Diète femble lui avoir laila défirer ces Pouvoirs illìmités fi: inftam=- 
ment demandés. Woici, en un mot, 18: teneur du Corclufism. en queltion > arrêié” 
hier & dié aujourd'hui! * | Ee 
“des Ele&eurs, Princes & Btats dè VE MPIKE, SA. Ri CHARGESADERANDEE,- 
Princede va Tour eg Taxis, &'e., Principal-Commiffaire de S. Mi. Impériale à la Dice. 

‚ss La Didee- Générale de 1 Empire a vu AVEC le fentiment de 'aenlus wve reconnoifl&pge dans 
le Décret de Commiffion Empériate du 3. Mars, dié le 5, da même mois, une- nouvelle prey- 
ve de Ja Solticirade conftante de & M. 'Bmpereur pour la-Confitution &-les-drotessde chaque: 
Brat: Elle a délibéré.müùremens, ainf-qpe-Vexigeoit an objet d'un intórée an: Kenda quis 


“doit surer-pöur longtems le bien-être & Ja tranquillité de 1’ Allemagne, fur Te mode de co- 
opération des Etats de V'E:apire pour le cumpllment de la Paix concluële 9. Février de cette 
année à Luneville, au moyen de l'applaniflement abfolu des points, fur lesquels ildoit Etre fait 
un Arrangement particulier. D'aprês les confidérations, qu1 réfultent de l'état des chofes, 
d'un concours de circonftances & de rapports fi divers, & qui font puifées conféquemment 
‚dans la nature de ceite affaire fi Éminemment importante, la Diète aréfolu & arrêtéce quifuit.”” 
‚‚ 6. M. Impériale fera price refpettueufement, dans un très- humble duis, ** de vouloir 
‚, bren fe charger de lapplanitfement de tous les objets, qui parle Traité de Luneville du 
‚‚ 9. Février de cette année ont été réfervés pour un Arrangement particulier, & de terminer 
‚, ainfì l'oeuvre de la Paix, d'après la connoiffance exacte qu'Elle a de lenchaînement des Né- 
»» gociations, en fa fageffe & avec fa follicitude accoûtumée tant pour le bien-être & la pro- 
» fpérué générale de Vallemagne, de chaquc Lrat de V'Empire & de l'Ordre Equcttre, que 
‚‚ pour la tranquillité & le bonheur de tous les Sujets de 1'Zmpire; la Diète fuppliant S. M. 
‚, Impériale d'apporter en particulier au cas dont il s’agit cette attention, qui eft dans la bon- 
s, té de fon coeur, & qui tendra à alléger autant qu'il fera poflible la perte & le dommage , 
‚ quiréfulteront, pour l’ Empire & les Individus, des facrifices & changemens, qu'une né- 
… ceflité iodispenfable & la Loi du bien général de l' Empire pourront exiger. *’ 

‚, 6. M. Fmpériale fera auf priée ** de communiquer à la Diète les réfultats des démarches 
…… qu'Elle aura faites, avant qu'ils foient fixés P arrbtls, afin que la Dicte les mette prompte- 
‚ ment en délibérarion, & foumerte la Décifion, qu'elle prendra à leur égard, à la Ratifi- 
ss, Cation de S. M. Impériale. *’ 

De Levvoe, le 11. Mai, Les Papiers de Paris jusgt'au 7. de ce mois ne contiennent, 
en fait de Nouvelles, que des Pxeraits des Gazettes ANGLOISES des 1. & 2. du courant, 
Yapportant foit les Avis d'’Zgypte , que mous avons cités ci-deffus au fecond Article de 
l'ienne, Toit les bruies répandus à Londres de la reddition ou de la Capitulation de l'Armée 
Frangoife d'Orient, appuyée dans le Public de l'autorité de certains Officiers Britannigues 
qui l'auroicat apprife le 24. du mois dernier à Paris du Miniftre Prufien, Marquis de Luc- 
chefini, informé de cette cataftrophe de la part du Gouvernement Frangois même: Mais le 
Journal ofFciel ou Moniteur de Paris du 7. de ce mois, après avoir communiqué fes Leéteurs 
ces différents rapports, dément les derniers de la manière fuivante. <* Pour répondre à l’im- 
„‚ Patience du Public, nous Tommes autorifës à publier, que le Gouvernement n'a recu aucu- 
„‚ hes Nouvelles d®Egypse depuis celtes apportées par l'Ofiriss & le Public ne doit ajouter an- 
„, cune foi àce qui a été-die jusqu'à cette heure dans les Journaux Anglois, fur la défaite de 
«…… l'Armée Frangoife en Egypte. ” On frait que les Nouvelles, apportées par le dit Brick 
Frangois, n'allotent que jusqu'au F6. Mars on 25. Ventofe, jour du départ de ce Bâtiment de 
la Rade d' Alexandrie: Nous en avons rendu compte dans notre Suppldment du No. Xxxir. 

Dans un des Journaux Frangois, (le Journal des Défenfeurs) il eft dit, fous l'Articië de 
LoNbDreEe du 24. Avril: ** Auffi- tôt que la mort de 'Empereur Paul fut connuë en Angle. 
2 terre, des ordres furent envoyés à Mr. Garlike, Secrétaire-d'Ambaffade à Berlin, de par- 
s, tir pour Pérersbourg;.& Lundi au foir Mr, de Boify, Officier au Régiment de Meuron , 
s, quitta Londres avec des Dep@ches pour M. le Comte de Pahlen, Miniftre de PEmpereur , 
‚‚ lequel eit Ami perfonnel de Mr. de Boify. *” Une Lettre particulière de Londres, de la 
„même date , nous met à même de rectifier cet Article à notre tour. 

», Comme le nouvel Empereur de Rue, Alexandre I. (y efl-il dit) avoir fait annancer au 
Roi fon avlnement par un Officier Rule, notre Gouvernement a cru dewvoir répondre de la ml- 
me manière à cette attentions & à cet effer il a fait choix de Mr. de Botter, Capitaine dans 
un des Kégimens Suiffes à notre Service, qui eff parti d'ici le ea. Avril Pour fe rendre à Pé- 
ersbourg. Comme c'eft la première communication dire8Be, qui a lieu depuis plus d'une an- 
nde entre les deur Cours, on me peur gu’attacher guelgue importance à la mifton de Mr. de 
Bofet à we éHogue pareille, d'antant plus qu'il y dévance Mr. Garlike, Secrétaire de la Lt- 
gation Britannique à la Cour de Berlin, gué a eu ordre de fe rendre à Pétersbourg. Ne trou- 
vant donc en Rufhie aucun Agent du Gouvernement Anglais, c'eff Mr. de Boffet, gui parott 
dtre chargé d'ouvertures, qu'on croit pouvoir regarder ici comme très- importantes. °° 
„La Depêche, que l'ancien Miniftre de Rufie, Comte de Woronzow, recut de fa Cour, im- 
mediatement après l'avénement d'’dlezandre 1, lui aanoncoit la levée du Séqueftre , que 
Paul 1. avoit jugé À propos de mettre fur fes Biens en Rufre, ainfi que leur refticution pleine 
& entière: Elle étoit adreffée au Chapelain de la Légation Rufe, crainte que Mr. de /Po- 
vonzow n'eùt déjà quitté VAngleterre, & accompagnée d'une Lettre du Comte von der 
Pahlen au Secrétaire -d'Etat Lord Hamkesbury. Le Miniftre de Danemarc, Comte de Wedel- 
Jarlsberg, qui étoit fur le point de quitter Londres, yrefte , dans la perfuafion presque certaine 

où l'on et, d'un Arrangement définitif entre 1’ Angleterre & les trois Puiffances Septentrionales, 
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